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LE CUIVRE 
C'est un phénomène U H I étrange de voir que 

l e cours du cuivre baisse à mesure que sa consom
mation augmente. A cela, il y a tontes sortes l e 
raisons <yiz l'on donne, d'autres que l'on ne donne 
pas, et d'autres enfin, les plus sérieuses, ecUes-1^ 
jpie tout I2 monde ignore. 

Un fait certain, c'est que la consomm:>t;on du 
Cuivre a augmenté, pendant ces dernières années, 
«tans des proportions considérâtes , dont les éco
nomistes de tous les pays ont été frappés ; on est 
'donc en droit d'affirmer que cette augmentation 
continuera sa marche ascendante. C'est, qu'en 
effet, les applications industrielles de ce métal se 
sont multipliées à l'infini, son emploi s'est vulga
risé de p'us en pins ; ce mouvement remarquable 
a coïncidé avec le développement de l'énergie 
électrique, pour laquelle on utilise presque uni
quement t'es fils de laiton ou de cuivre. Ceux-a 
remplacer.; partout, aujourd'hui, pour les lignes 
téléphonâmes et télégraphiques, les antiques nls 
« e fer tombés en désuétude, et, tous les jours, on 
crée des lignes nouvelles dans le monde entier. 

D'autre part, il y a. dans les Compagnies d» 
chemins ds fer, une tendance rationnelle à substi
tuer la traction électrique a la traction par la 
Tapeur. Cela s'explique ; les échanges entre les di
verses n i i o n s suivent une progression constante ; 
i l faat, dès lors, pour les favoriser ou seulement 
leur permettre d'avoir lieu, augmenter les moyens 
'de transports. Sera-ce en juxtaposant des voies 
nouvelles nus voies déjà existantes ? Ce système, 
impraticable, entraînerait à d'énormes dépenses 
que ne or-i penseraient pas les recettes. Sera-ce en 
multipliant les convois ? Mais les lignes actuelles 
ae le supporteraient pas, le nombre de trams 
qu'elles peuvent subir ayant été poussé à son 
maximum II a donc fallu chercher une autre solu
tion à cet important problème. 

On l'a trouvée : sans toucher aux votes, sans 
augmenter le nombre de trains, on a établi ces 
locomativrs électriques qui. avec un poids moin
dre, donnent une puissance supérieure d'un tiers 
à celle t' , machines à vapeur. Veut-on un exera-
ple ? Un.- locomotive Malle t, de la Compagnie 
américain* Eric, d'une force de 3.000 chevaux, 
peut tirer environ 1.000 tonnes ; une locomotive 
électrique '.'u Simplon, qui pèse le quart de la 
locomotive Mallct, et, par conséquent fatigue 
moins 1? voie, tire a.666 tonnes. C'est typique. 

On comprend dès lors pourquoi l'Angleterre, se 
mettant a la tête du mouvement, a fait construire, 
pendant r.-s Jix dernières années, de si nombreu-
ses lignes de chemins de fer et de tramways élec
triques, p iur lesquelles elle a consommé des quan
tités cor- -arables de cuivre-; l'Amérique. l'A le-
magne, l i Suède ont suivi cet exemple avec Juste 
Taison, f. l'on peut prévoir, dès aujourd'hui, le 
moment ù tous les peuples civilisés v ,u '.. ni 
l'imiter à leur tour. 

l i a i s ce n'est pas seulement dans les app.ica-
tions nou elles du cuivre au transport de l'éncr-
-fie électrique que ce métal doit l'augmentation de 
sa consor-mation ; on l'emploie d'une façon crois
sante à I.-. construction des machines et des navi
res, au recouvrement métallique des munitions. 
Enfin, ses usages domestiques sont devenus 
innombrables ; aux siècles de fer vont succéder les 
«iecles de cuivre.... en matière industrielle. 

• \ 
On s o t demandé si les mines de cuivre serai nt 

*s««. nombreuses, assez riches, pour suffire à ] et 
accroissement intense de la consommation : S> l'on 
seage h ' ' quantité de mines de cuivre répandues 
dans le m nie entier, aux Etats-l'nis, au Mexique, 
en E s p a | "%. P o u r B* c i t c r Q11C l e s p a y s ' " V''US 

proehictcus, à celles qu'on découvre chaque jour, 
a. celles enfin qui ne sont pas encore en rxp'.oi»> 
«ion, on ; ut répondre par l'affirmative et écarte»-

tout- ini|\: étude à ce sujet. 
Beaucoup d'entre elles, disons-nous, ne son' p i s 

encor' en exploitation et cette remarque n'e^t pas 
sans eau' et quelque surprise : c'est ainsi que 1 on 
cite l'E-' .-.?ne, qui possède QCO mines de cuivre, 
sur le=ru.'"es 375 seulement sont livrées a 1 indus
trie-, les autre* restant en friche. Le nombre des 
mini - lai! éea volontairement improductives est 
aussi élevé1 parce que les méthodes « ign'-es » ou 
c humi ';• , , emplovées jusqu'à ce jour pour le 
traitemen des minerais exigent des frais d'instal
lation et -entret ien par trop considérables. U au-

puis quelque temp*. l'industrie repousse 
:trait par les pro edés anciens c' de-
nsines électro-métallurgiques le métal 

soin. 

• ployés sont français ; d'autre- part; nos capitaux 
y sont assez laidement représentés : ce qui est 
à la fois pour notre amour-propre national une 
consolation et, pour nos intérêts, un avantage. 

Cette usine vient à son heure, répond à un. be
soin et comble une lacune ; sou installation en 
Espagne, au milieu de mines prospères, est grosse 
de conséquences; elle permettra à l'Europe de 
lutter victorieusement sur le marché de cuivre 
contre la concurrence américaine, dont tout der
nièrement encore, '.a France, pour ne parler que de 
uous, a eu tant à se plaindre, — et à si bon droit. 

Georges LUDWIO. 
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commerce l'appui dii gouvernement pour l'expo
sition qui doit s'ouvrir à Roubaix en IQII , et in
viter M. Cruppi aux fêtes de l'inauguration. 

M. Cruppi a promis.sca coucours aux- membres 
de la délégation. 
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es ces usines, en effet, que se prépare 
•'Ic-trolytique, celui qui, aujourd hui. 
- i e U x a tous les desiderata et tailla 
préférences. Ses propriétés spécial' , le 
beaucoup supérieur au cuivre en narre; 

est presque pur, puisque son coeffic\ nt 
> st de on?- à qoo P°ur mille. Ensui e s i 

Conduc'M)''té électrique est supérieure a eejk 
d u cuivre ordinaire; sa ductilité, sa f i a n t e 
ne sont r>»s moins remarquables : c'est a<nst 
««'•1 s V l o u g e , dès la première fois, beau
coup plir- que les autres cuivres, sa:-.': per
dre en r n de sa malléabilité primitive; enfin, 
il est rr.eillcur pour l'estamnaKC, que Ce l i 
vre en br.rre puisque sa résistance est plus du 
double de la résistance de celui-ci. Toute* ces 
q u a l i t é justifient pleinement la faveur dont on a 
partout a-cueilli le cuivre électrolytique. Veut-on 
«n exemr'e inattendu, original, de ses multiples 
applications : la passementerie en consomme plus 
de 1.000 v.ilogrammes par jour ,?t, détail amusant, 
Certains numéros de filières produisent cent mille 
d e t t e s de fils avec un seul kilogramme de cuivre. 

Rappelons en quelques mots sa fabricat.on. Les 
Ihinerais oiprifères sont traités, comme son nom 
t'indique, par l'électroryse l e s procédés é eetm-
tvtiques :•-•.nettement employé* se résument a la 
décomposition d'une • matte • de cuivre par I acide 
sulfuririu- étendu dans des cuves spécialement 
agenc'-cs. avec une disposition des électrodes telle 
M fon obtient le maximum de surfaces p en-
prées, aaaei rapprochées peur marcher avec le 
minimum de force motrice. La matte de Cuivre 
reliée au courant positif forme l'anode ; la catodç, 
reliée au côlo négatif, est formée d'une feuille de 
r.:%-rc : le courant électrique, en passant d'un pôle 

-tre. entraine les molécules de cuivre en sus-
„J«Snn c';ms le bain et les dépose sur la feu lie 
âttffarive. 

t > procédé, qui donne un mctal de qualité supé
rieure, comme nous le disions plus haut, a encore 
un autre avantage : il permet de recueillir l'or ou 
l'argent, qui sont souvent alliés au cuivre sans 
qu'on p i " - e parvenir à les dissejcrtr par les anci-~n-
y i méthodes. 

' t i e cuivre électf'Jlytique se fabrique en AlVma-
g a e en F l K t t , en Angleterre, mais sur nut en 
ÎCménriu^rqui tient la première place dans sa 
p m d - c t i o f et dont l'Europe par sa consommation 
fauns .ve , est devenue la tributaire forcée Car. et 
c > s t un fait digne de remarque, le pays d Europe 
« « * , , , f c « e le p.u. de mines de eu vre, » ' E ^ g n e 
S e poasèHe pas d'usine électrolytique. O n . 
tomprend-e cependant qu'une usine de ce genre, 
«Mtallée en plein centre de production, permet
trait un économie considérable dans la « a h n « -
| i an et a s sura»* des conditions particulièrement 

•Peut iir * 
Les Anglais s'en sont d'ailleurs rendu compte 

U eai&tc <•;» effet, depuis quelque temps, à Barce
lone une usine électro-métallurgique appartenant 
à vue compagnie anglaise qui, sous le nom A'Bler-
freJffif C„ n|K»»» ("S»»»» «»d Portugal) exploite des 
•cocédés analogue* a ceux que nous venons cVetu-
ff_ r j r j ) c usina, destinée à la fabrication du cui-
Ixe é'ectro'ytique, peut être considérée comme u n e 
Urne m e i « e , car elle est afeoeée d'après le* 
5 « n i e r . progrès de la sc;ence et repréueute le 

S M » de perfection réalisée Jusqu'à ce jour 
J u i T l industrie du cuivre. Il est Juate d'ajouter 
J e s« la wctété est anglaise, les procédés «m-

Aujourd'hui, 27 mai : 
60LCU,: Uitr. d i h. 8; coucher ù 7 h. ^7. 
Les t : aujourd'hui f quartier. 
Aujourd'hui, S" Caroiint; demain, S* Cermai«. 
Di 9 H. A 10 n. \"2, Caisse dEparjne. 
A 9 H., Trihininl de simple jwftc*. 
De 1 H. A 2 H., limites, à l'Hôpital. 
A 8 n. 1/2, ilai'on des (Eurres, conférence de 

il/. Vandtrpnl. 
A 6 n-. E?, salle Pi errt Destombes, au Conservatoire, 

audition tstmrrtt de Paul Dupin. 
A 8 U. 1/2, t»mena publics: pince Xotre-Dame par 

la Concordia-Uarmouie; placé Sadaud Par la Grande-
Fanjart. 

L'EXPOSITION OE 1911 
Une délégation de l'administration municipale 

reçue par M. Cruppi, ministre du Conur.arce 
(Par dtpéilie 'h notre correspondant particulier) 
Paris, 26 mai. — M. Cruppi, ministre du com

merce et de l'industrie, a reçu ce matin, une délé
gation de la municipalité de Roubaix, qui lui a 
été présentée par M. Trystram, sénateur. 

Cette délégation venait demander au ministre du 

PAUL. DUPIN K ROUBAIX 

I<es renseignemente que nous avons publiés sur 
M. Paul Dupiv et sur son «euvro ont attiré nai-
turellcment l'attention de nos concitoyens MIT cet 
eniant do Uoubaix chez qui L'inspiration musicale 
s'est spontanément manitOKtée, le su'ajugant et 
jaillissant de sa pensée revêtue d'une forme toute 
personnelle. Ce fut d'abord le Tout-Roubaix mu
sicien qui s'occupa du compositeur, qui, sans ini-
tiatiom aux règles de l'art, par le seul entraîne
ment de ses conceptions, n produit des œuvres 
d'un réel mérite, qui soutiennent l'examen des 
connaisseurs. 

Puis ce fut toute la population qui s'intéressa à 
cet altiste convaincu, persévérant, qui, pour 
l'amour de sop art, affronta les difficultés les plus 
ardues, lui restant toujours fidèle et toujours dé
voué. 

La réputation de M. Paul Dupin qui s'est affir
mée déjà à Paris, recevra sa consécration définitive 
co soir, jeudi, à la salle Pierre Destombes, au 
Conservatoire, au cours du concert composé exclu
sivement de ses «urres. Tout fait prévoir pour 
cette audition un auditoire nombreux. Lea Roubai-
siene, toujours 6i empressés d'acclamer et de fêter 
le mérite, tiendront à honneur de témoigner leur 
admiration et leur sympathie à leur concitoyen qui 
Tient de se révéler comme un compositeur estimé. 

D'ailleurs, à l'intérêt tout spécial que présente 
pour le public de notre ville cette audition des œu
vres do M. Paul Dupin, viendra s'ajouter le char
me d'une interprétation hors de pair par des ar
tistes d'un talent reconnu et hautement apprécié. 
Le concert Paul Dupin sera donc, en même temps 
qu'un homuiago rendu au mérite d'un enfant de 
Roubaix, un vrai régal artistique dont les audi
teurs emporteront la plus agréabJe impression. 

I -

Les Fêtes du Cu!-de-F«mr 
C'est ce soir, jeudi, à 8 heures et demie, qu'au

ra lieu la conférence de M. Coupez, sur l'histoire 
du Cul-de-Four. Nous croyons que les adhérents 
seront nombreux pour entendre conter le passé- de 
leur vieux quartier par un de ses enfants qui f. 
puisé à toutes les sources pour rendre son coufé-
rence aussi documentée et aussi intéressante que 

. possible. 
On nous prie de rappeler que les jeunes filles 

doivent se présenter aujourd'hui, jeudi, de neuf 
heures et demie a u heures et demie, au Foyer 
Fraternel, rue de la Basse-Masure, pour prendre 
possession des robes et des couronnes. Prière aux 
parents de remettre le bulletin aux enfants avec 
le dernier versement, s'ils n'ont pas tout réglé 
déjà. 

Le Comité attire l'attention des habitants sur 
les magnifiques primes qui seront offertes peur 
les décorations et illuminations. Il y a 205 francs 
de prix en espèces avec un premier prix de 75 
francs. Se fai.e inscrire chez al. Théo Mcnaxd, 
104 bis, rue Turgot. 

Pour le concours de pêche, qui aura lieu lundi 
à deux heures et demie, on nous prie de dire que 
les 150 francs de prix sont absolument garantis. 
Inscriptions et renseignements à l'estaminet 
Emile Devlamiack, 126, rue T-urgot. 

LE VOL DE TISSUS DE LA SUE BILL 

Trois arrestations au parquet 
Nous avons relaté dans notre numéro du 26 avril 

dernier, le vol dont a été victime M. Jules Mallie, 
marchand de tissus, rue Bell, 5. La veille, un di
manche matin, se rendant dans sa remise conti-
giie à son habitation, le commerçant constatait 
que des malfaiteurs s'y étaient introduits nuitam
ment et avaient dérobé quatre coupons de tissus 
valant joo francs, rt que M. Mallie avait préparés 
dans une \>itur2 pour le marcité. 

Au omtrj de son enquête, M. Lâché, commis
saire rie police t'u 1er arrondissement, put se ren
dre compte que los malfaiteurs s'étaient introduits 

M A T C C T V A D T NOS ARTISTES RÉGIONAUX & LOCAUX 
I W l LvO U A l V 1 s = AU SALON DES ARTISTES FRANÇAIS s== 

Nous1 avons souligné, dès le dJbut de cette revue, 
la participation importante des artistes régionaux 
et locaux au Salon des Artistes Français, dans 
toutes les manifestations de l'art. Le moment est 
venu de consigner, sous une forme plus explicite, 
les impressions sur leurs envois. 

Nous ne voudrions pas que M. Paul Stcck, le 
distingué professeur de l'Ecole Nationale des Arts 
Industriels de Roubaix, pût croire que nous l'avons 
oublié dans l'énumération des œuvres précédem
ment donnée ; nous le considérons un peu comme 
des nôtres, bien qu'il habite Paris. Son envoi au 
Salon comprend deux plafonds destinés à la salle 
des fêtes de l'Hôtel de Ville de Saint-Brieuc : 
,« Rêve-Pensée # et c Essor-Vérité > ; . e s figurer 
allégoriques ressortent merveilleusement d a n s u n c 
composition qui dénote un sens très relevé du 
grand art décoratif. 

Quelques-unes des œuvres de nos peintres lo
caux ont déjà été signalées à l'attention de nos 
lecteurs : on nous permettra d'invoquer en pas-

qui s'est trouvée corroborée en tous points par 
ceux qui ont vu au Salon cette belle toile du dis
tingué directeur de l'Ecole des Beaux-Arts de 
Tourcoing? La scène est excessivement intéres
sante de vérité et de pittoresque. Pour se rendre 
à la cérémonie du mariage, la t noce » a dû em
prunter une barque, toute enguirlandée de fleurs 
pour la circonstance. L'épousée vêtue de blanc, 
écoute en rougissant les serments d'amour de 
son futur maître, un solide gas. La mère, qui a 
sorci pour la fête, son ch.'ilc aux ramages cha-
toyants, semble heureuse du bonheur de sa fille ; 
elle sourit aux propos du vieux père qui n'a pas 
abandonné sa pipe maigri la solennité; entre evux 
la jeune sœur, grave et réfléchie, tient en mains 
le bouquet de noce. A l'avant de la barque. 1';c-
cordéonistc tire de son instrument les plus joyeux 
motifs et à l'arrière le passeur aux bras musclés, 
barre solidement le léger esquif à travers le ma
rais. Il n'est pas jusqu'au petit chien, le gardien 
obligé de toutes les barques, qui n'apporte aussi 

chaque peaux-cu par !•> présence de nombreux per-
soni'i^e" 1 a boarâme île rVpoujM et il a poussé le 
MlUpii)? .!'':"'< l'.'iii-e". paete l;s notices accompa-
gnaui oh.'jue iifcn he, l'écriture <\n seeapa. Il s'est 
attaché suirant sa propre expreseiaa — à con
centrer- c-, • ne série de ronpositions se rattachant 
aux différentes phases de fart nrvkrtectural fran
çais ou iliaiaml, de*, caractères propre à chaque 
époque, i' synthétiser ces -ara tères sous une forme 
restreinte que l'on périme esatmam* d'un re
gard ». 

<'a nt rem] racfleawut compta à aneHas patientes 
raeamreSMa M. Charles Bourgeois a dû se livrer 
pour atteindre le h"t qu'il visait. C'est une œu
vre de grande érudition, c'est une page tiè* vi
vante de Ihistoire de l'art, t'est une fort «ugges-
tive évo atien du r>as*é. L'architecte éiudit et di
sert, se double d'un aquarelliste talentueux: ses 
panneaux ont un éclat et une fraîcheur réellement 
captivants. 

Déjà eu 1904, M. Charles Bourgeois avait attiré 

L'AHCHTTT.CTUHF. CIVILE, RELIGIEUSE E T DOMESTIQUE AU MOYEN-AGE 
p a r M. Char l e s B O I R G I : O I S , Arc l i i tee to û Tourcoiarj ( ITay inen l d'un important travai l e x p o s é au Stilon d e s Art i s tes França i s ) 

sant le vieil atlage latin, t i r s repetiia placent», 
pour nous r;:;)é'er nous-mêmes 

Le tableau c! ; M. Carlos Bu'fin « La marchande 
d'oranges >• a ad intéresser uu amateur doublé 
d un fin connaisseur : c'est donc un hommage dé^ii 
rendu au mérite. Ce coin de nos marchés des 
flandres, avec ses types si caractéristiques de 
marchandes, est fort largement traité dans une 
tonalité ferme et vibrante; les fruits d'or déton
nent joyeusement sur l'étal rustique et l'ensemble 
de la scène donne l'impression vraie de la vie et 
du mouvement. 

M. Rémy Cogghe a deux portraits que nous 
n'hésitons pas de qualifier remarquables : un por
trait d'homme traité un peu à la façon de Rem
brandt, ayant une étonnante intensité de vie. puis 
un portraii de jeune et jolie femme lisant ; la tûte 
aux traits fins et délicats se détache par trans
parence sur une draperie rouR- clair, et est mise 
en valeur par la fourrure qui encadre les épaules; 
c'est une harmonie de notes variées et très fines 
de ton. N 

M. Ernest Desurmont, un observateur conscien
cieux des effets de lumière, s'attachant à les ren
dre tels qu'il 1rs a compris et y arrivant sans ef
fort • un impressionniste de la bonne école. Son 
«Marché aux chevaux en Flandre • est bien dans 
cette note. Au premier plan, des maquignons dis
cutant une ver-te. se détachant en vigueur sur le 
fond ensoleillé dans lequel gou i l l cn i les hom
mes et les chevaux. L'art:ste a donné a cette scène 
une sensation t i N juste de vi? et de mouvement : 
c'est là une ce-ivre vue et vertu. 

Nous nous n!a;?ons à vanter une fois de plus 
le talent toujours élégant et dé'icat de M. IHuil-
lv, qui s'aftînne une fois de plus dans cette char 
mante fantaisie «La corde cassée». Du même 
peintre, UT excellent portrait de M. B nge-

« Grande marée - mer du Nord », de M. Geor
ges Duvillier : encore une œuvre que nous reven
diquons non sans quelque fierté, car elle prouve 
que dans nos e n t r e s laborieux, le terre à terre 
des préoccupations industrielles n'émousse en 
aucune façon le sentiment d'art. La mer dc.crle 
furieusement sur la grève où les pêcheurs s em
pressent d'amarrer solidem-nt leurs barques. M. 
Georaes Duvillier a très largement traité cette 
composition dont l'effet très r.'-.ssi dans une note 
claire donne bien l'impression de 1 immensité. 

Mlle Marie Antoinette Lrart • emprunté a son 
maître Jules Ad'.cr une sorte de fougue d exécu
tion mais elle l'applique délicatement à rendre 
cette chose si délicate qu'est la fleur et elle »» 
rend frémissant : voyex plutôt ses «Rosiers 
hlancs », C'est tout siron'«ne»t ravissant, 

l a «Noce de maraîchers a Chrrmsrms» «• M. 
Henry Jacquet a déjà «t* anudyseV #ur sweMw pour. 
% u 0 i ne rééditerions-nous pas une appn-ciatw» 

une couleur focale. A fjMChe et à droite des ilôts 
Verdoyants émergent o'u manùs dont ics eaux, 
répétant l'azur du ciel, fuient à perte de vue jus-
•rol l'horijon. Cette composition, d'une facture 
large, d'un dessin serré et d'une très arrréablc 
coloration, séduit par l'impression qu'elle laisse 
de fraîcheur, de poésie simple, de sérénité. 

Nous mentionnerons ici V « Intérieur de forge 
au Village », d'un réslUme très observé par M. 
Augustin Lefebvre; les mr-rine* do M. George* Mn-
ronier, <t Sur la plaide de Berck », et de M- Paul 
Snuvaige « Port d*V Camarca »; une tri* belle 
étude de nu « Nymphes » et M. Antoine Ponchon ; 
et encore une intéressante compokitiou de U> Al
bert Wallet « Tableau ooinmémoratif de la fin des 
travaux au parc de Barbieux à Roubaix » ; nous 
nvons bien souvent déjà fait ressortir dans ce jour
nal las incontestables qualité* de M. Wallet comme 
paysagiste, si nous inûttous aujourd'hui c'est que 
cette toile fort décorative a en outre la valear 
d'un document; elle constitue l'un des panneaux 
«l'un tryptique commandé par tm Mécène roubai-
sien doublé d'un homme au goût très raffiné, nous 
avons nommé M. Pierre Dootombes. 

Les srlles réservées aux pastels, aquarelles et 
dessins renferment des oeut ces que nous n'aurions 
u r d e d'ouWier; telles, de M. Silos Broux « Porte 
d'u no mai>on de la rue du Jeudi à Aloneon » et 
« Maison rue du Jeudi n» 21 à Aleneon », deux 
compositions se recommandant par un souci d'art 
et une tceJtnique savante. M G. A. Grau a éga
lement exposé, tonte une série de desvins, des étu
de-, qu'il a faites pour *a grande toile déeorativo 
de Tourcoing en fête qui a été déjà décrite. 

li'un des travaux les plu» appréciés, à juste thro 
d'ailleurs, qui garnissent la galerie réservée à 
l'Architecture, est signo d'un nom qei nous r*t 
particulièrement sympathique, relui de M. Charles 
Bourgeois. L'arehitecto tourciuennois, dont le sa
voir et h> soêlt artistique M sont à plusieurs re
prises manit'esté« dens notre ville vous une forme 
pr.lpable et tangible, a exposé une oeuvre exer-: i-
vinient importante qui comprend trois grands p;<«i-
p^aux, aussi habilement composés que finement 
dessinés et peints, dans lesquels se profilent agréa
blement les silhouettes des édifices de trois époques 
cl • l'architecture française, offrant une particulière 
originalité de style, le Moyen-Ane, le X V siècle 
et la Renaiwanee. C'est, snivant la notice, an 
« Parallèle des formes de l'architecture civile, re
ligieuse et domestique, en France et en Belgique, 
composé et dessiné d'après les édifices construits 
pendant les diverses époques de l'art de ces deax 
pav» »• , 

611 retronve daim la structure et dans 1 oraemen-
tatidn do ces édifiée» toun les caractères propres à 
chacune de c«« époque*. M. Bourgeois s'est inspiré, 
«on «eutoment d* dwrumenta historiques, église*, 
pa!ai=; châteaux, maison» particulières ; il a a&irhe 

l'attention du jury d'ar;ïiitecturo sur une étude 
de l'ait Bamand, postérieure au XV» siècle e t 
avait emporté d'emblée une médame. e>on travail 
de cette année est bien plus considérable encore et 
i-'uis tarons qui! r. été prrti:ulicreinent désigné à 
II. le Président de la République, lors de sa visite 
au Salou. 

Pieu BjaJao encombrées que les salles de peinture, 
ICÎ galeries aâVetéee » Part décoratif nous offrent 
une feule d'objets excessivement intéressants en 
tapisseries, jeaillerie, ferronerie, reliure, cérami
que, etc. Nous nous demandons si là n'est peint la 
vérité: il nous faudrait peut être un peu moins 
d'artistes et beaucoup plu., d'artisans; au demeu
rent, les ferroniers, les ei-eleui's, les orfèvres, les 
graveurs, les miniaturistes d'antan a'étaient-ils 
pas des artistes en chacun de leurs genres? C'est 
n une considération qu'il nous sera bien permis 
d'émettre dans un milieu comme le notre. 

Dans cette section encore, nombre de concitoyens 
se sont distingués. M. Charles Bonté a toute une 
S'iie de dessins d'orfèvrerie d'une grande origi
nalité. M. .Iules Coudyser, de Lille, nous offre un 
vitrage et un dessus de buffet brodés d'après une 
ingénieuse interprétation il'onhidées. 
"L'envoi de M. Charjps Labriffe est important: 
l" dc-sin de tapis d'escalier en point de savonne
rie, d'une coloration très soutenue et sortant du 
classique, sur un fond bleu foncé, agrémenté d'ara
besque., loutre sombre, se détachent des feuilles 
largement traitées et formant des compartiments 
vei-dâAies d'où émergent des iris violacés bleus, 
dont les tons contrastent harmonieusement avec 
la feuille; 2° deux projets pour étoffes de tenture 
de soie, l'un, morwaio du pape et violettes, d'une 
interprétai ion sobre et neuve, sur un grie neutre, 
l'autre épientines se détachant en guirlande déli
cate sur un fond bleuté et sur un amas de bran
chages et de feuilles d'un bleu-vert. Chacun des 
dessins c.-,t eccompsgné d'un type d'étoffe qui en 
est U démonstration pratique. 

Très iolie aussi l'expo,ition de M. Emmanuel 
Diulot: î" Vu Napperon brodé (fleurs et friut.). 
Traité dans une coloration délicate, le travail 
peut être fait à l'aiguille par le principe de la 
broderie sur toile, fleurs et fruits en coton soyeux, 
les extrémités en broderie anglaise; 2* projet de 
volant en dentelle pour robe; le motif décoratif 
est inspiré de • papillons et blé »: sur un fond de 
tulle se détachent les épis eu tonailtés claire e t 
blonde, le vol des papillons est -«l'un travail plus 
gris et aux croisements, tic* épis sont intercalée des 
carrés de dentelles r>t Venise. 

— De ce rapide exposé, nos lecteurs pourront dé
duire ejeo nous étions fondé a. tirer vanité «le la 
glace, honorable occupa»- au flahm des Artistes 
F r a y a i s par no* artistes et artisan» raeaua; e* se-
r» lfc mot de la ftn, __ 

dans la remise à l'aide d'une fausse-clef et avaient 
fait sauter la barre de fer fermant la voiture ex . 
tineurement. Le magistrat et le service de la s d -
retc orientèrent leurs recherches de côté de la rue 
du Lhemm-de-Fer, que fréquentaient des person
nes particulièrement soupçonnées du vol Us fu
rent bien inspirés, car ils recueillirent des indica
tions s» précises que M. Houeix, jug« d'instruc
tion, chargé de cette affaire, ne tarda point à les 
déli née* m t e r r o g e a n t lui-même les personnes 

Ce sont les époux Houssat, rue du Chemùvde-
For, 49, à Roubaix ; Angèle Stadeos, femme Der-
zeie, rue des Anges, 126; Gabrielle Leion», ai 
ans, rue du Chemm-oe-Fer, 49; Philippe Debuy-
ser, 28 ans, ébarbeur, même adresse, et Gustave1 

Derzèle, 31 ans, peigneur, rue des Anges, iau. 
Convoqués au Parquet mercredi après-midi.ojm-

me témoins, ils furent interrogés longuement. M. 
Houeix leur demanda leur emploi du temps, et 
finalement les inculpa de vol et complicité du 
vol. Il signa immédiatement un mandat de dé
pôt contre Derzèle, Philippe Debuyser et "Ga
brielle Lclong, qui furent conduits à la maison 
d'arrêt. U laissa en liberté provisoire les autres 
complices, tout en les priant de se tenir à la dis
position de la justice. L'enquête continue. 

LES FUNÉRAILLES DU COUREUR ANTOHY 

Par suite de circonstances imprévues, lu 
départ du corps d'Antony, l'infortuné coureur, 
mort dans les circonstances tragiques que l'on 
connaît, a dû être retardé. 

Ce n'est qu'aujourd'hui Jeudi, à aeuf heures du 
matin, qu'il quittera la Fraternité, pour être 

Le coureur A.XTOXY 

transporté, sur une voiture des pompes funèbres' 
clirectcmcni à Bouvignics, où il arrivera vers une 
heure de l'après-midi. 

Après une cérémonie à l'église, l'inhumation 
sera faite dans le caveau de famille, où repose le 
père du malheureux jeune bomme. 

Signalons une scène louchante qui s'est produite 
mercredi après-midi, à la morgue de la Frater
nité. Vers quatre heures, une automobile y arri-
vnit de Paris, dans laquelle avaient pris place i e 
frère d'Antony, un oncle, et plusieurs autres pa
rents ou amis, venant voir une dernière fois les 
restes du défunt. Déjà les scellés avaient été ap
posés sur le cercueil. Avec bienveillance, M. Pa
ges, commissaire du 3e arrondissement, a con
senti à se rendre de nouveau à la morgue, pour 
donner satisfaction aux parents, qui depuis di
manche n'avaient point revu leur frère et neveu. 
Leur douleur faisait peine à voir. Avant la ferme-
turc du cercueil, les visiteurs ont déposé quelques 
fleurs SUf le cadavre. 

La Commission sportive du Vélodrome Roubai-
sien a envoyé une très belle couronne. 

AU CONSEIL MUNICIPAL. — Voici un ordre 
du jour supplémentaire pour la séance du ven
dredi, 28 mai : 

8. Voirie départementale : fcue de la Fosse-aux-Che-
nes : ri.na.i' UV la chaussée; vœu: communication. — 
9 llseeiiin : Hospice civil et Hospice des Barbieux ; tra
vaux <ïe peinture; api>roeation dos devis; avis du Con
seil ssuesetasa, 

LA SAINT-MAMERT. — La Compagnie des 
Sapems-Pcimpiers, sera passée en revue, ainsi 
que son matériel d'incendie, dimanche à midi, sur 
la Gr.ind'Place, par l'administration municipale. 

A l'issue de la rc\uc, la Compagnie fera une 
promenade en ville, précédée de la musique mu
nicipale « La Grande Harmonie ». A deux heures 
et demie, banquet dans ia salle des fêtes du Café 
Français, Grande-Rue. 

I n obit sera célébré le lundi à 11 heures, en 
l'église Saint-Martin, à la mémoire des sapeurs-
pompiers décéciés. 

La Compagnie se rendra ensuite en corps au 
cimetière pour déposer des couronnes sur la tombe 
de ses membres défunts. 

Cn tir à la carabine Flobert aura lieu à deux 
heures, dans 1" jardin du Café Français. 

LA JEUNE FILLE SCALPÉE. — On se sou
vient du terrible accident dont fut victime le 20 
avril dernier, Mlle Gcorgette Pirotte, demeurant 
rue de l'Avenir, cour A., 4, à Croix, occupée com
me soigneuse de carde à la filature de MM. Er-
noult et Dubois, rue du Grand-Chemin, 65. Happé 
par un volant du métier, le cuir chevelu fut vio-
lemmrnt arraché et de façon si complète, que la 
scalpe souleva l'oreille gauche, enleva une grande 
partie de la droite, ainsi que la paupière de l'ceil 
gauche, et descendit jusqu'au milieu du nez. 

Pour sauver la malheureuse et réparer dans lai 
mesure du possible les dommages causés par l'ac
cident,le personnel de la Fraternité, notamment M. 
le docteur Descarpentries, se prodiguent encore 
chaque jour avec le plus grand dévouement. De
puis longtemps, toutes craintes de complications 
inquiétantes sont dissipées ; l'état de la blessée 
est aujourd'hui des plus satisfaisants, elfe ouvre 
maintenant très facilement les deux yeux. Le 
[chirurgien a, depuis une dizaine de jours, au 
moven de lambeaux de peau pris sur la patiente 
•elle-même, pratiqué les premières greffes ; ces 
opérations fournissent le meilleur résultat. 

Après que les contours endommagés des yeux, 
du front et des divers organes, auront repris un 
aspert plus ou moins normal, on ne désespère 
pas d'arriver à remplacer la plus grande partie du 
cuir chevelu. Ces transformations sont lentes i. 
se produire, aussi la guérison exrgera-t-elle en
core de longs mois. 

LE CERCLE STENOCRAPHIQUE ROUBAI-
SIEN (13, rue de la Gare), nous communique les 
résultats complets des examens de sténographie 
et de dactvlographie qu'il a organisés le 25 avril 
dernier, à l'Ecole pratique do Commerce, sous les 
auspices de l'Association stéaographique unitaire 
de Paris (système Prévost-Delaunay) : 

£*„».«. commercial - 100 1mots à l a i ^ f J P E ; 
sents, 4; reçu», § ! Mlles LeonUae V U.«e, àlartfi» 
Florin, Marie D'Haie. 

Kxaaien pratique élémentaire. — 76 moU a la rmnu-
t . .présents. 13; reçus, 7): Mlle Marthe PnaOjM. 
MaXcTLerUson, ailles Marie Gu.ot, Bertha Pr.au. 
Marie Uelhomelle, M. Eusèas Van Eecke, Mlle Denis» 
Mullier. _, %M 

examen thtoriqve. — (Présents. 8: repas, 7\i M. 
Edmond Moussu, Mlle* ̂ 1 ^ » H«bt»lm«^8nmuno 
Isoré, Louise Hennwm, Renée Msapa, Hetta» Lafsb-
•vre, M. George» Agré. , _ 

fcx.is.es préparatoire- (Présente, 67 ;_«eus. 52): 
Mlles Jeanne feruynecl. K a y m t ^ Derw, Th«w^»Go-
dard, M. Alfred Goens, Mlles MaaMeme,,»****. 
Madeleine lîillao, Maria Bovyu, Etais. Allaer», Be-
cnr.aert Mathilde, Céline Premeaux, Lucie Crasjmwa. 
Hélène Dubas, Jeanne Lelebvi», & a j H - S ^ ï * ! ! : 
Yvonne BouUeni, M. Jérôme UbreçhU, MnesA#rnèv 
Questroy, Céline Devanne. Marie Thieetry, Aa*tte_3*r-
An. M. And** Oodin, Mlle» Lonite Devanae, GsteitOa-
Dcsobry, M. Constantin Toast. Mlles Valeajiae Va
lette Marthe Jeu, Ajrnèi T»«4»«bmi im, Vllsatino 
D'Hase. Fernande Moret. Marte Do^sess», Gefusaine 
Fourdreia, M. IcejM» Seaseen, MU» Maria M V . 
Ceoert» Conte, MJÂW Jeenoe aaeeaUa, Loua* 
H*W*e V s A l ^ ^ L Oecar^sse», Mues _ 

F Prh^i^frrer,en, Jeanne JMteanal, 
{ Berthe Masses, 

Pr.au
fcx.is.es

